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Observer…croire…et autrement voir avec E. Burnand 
 
Cher-e-s ami.e.s, chers paroissiennes et paroissiens, 
 
Vous l’avez constaté vous-mêmes, d’évidence d’observation,  il n’y a rien à voir dans le tombeau. Quelques 
bandelettes pliées…un suaire utilisé tout au plus. 
 
L’Evangile de Jean, plus que les trois autres,  nous pousse à s’abstenir de simplement observer, de scruter la 
réalité physique de la résurrection du Christ, avec des moyens concrets comme de fins limiers de la police 
scientifique. Dans Jean seulement, le Christ interdit à Marie de le toucher, et encourage Thomas à croire 
sans avoir vu.  Jean nous la fait voir seulement par le biais du regard que les témoins posent sur 
l’événement de la résurrection , et nous invite à se faire sa propre idée à partir de là. C’est bien  ce qu’a 
saisi avec une grande profondeur théologique Eugène Burnand en peignant son plus célèbre tableau 
 
Sans attendre voyons comment Burnand regarde les premiers témoins : Pierre et Jean et qui semblent 
aboutir à des conclusions différentes.    
Mais d’abord, en avant-scène, il y a Marie, qui voyant quelque chose de dérangé dans son monde se met à 
courir pour appeler à l’aide, en imprimant le mouvement de toute cette séquence, - dommage que 
Burnand ne l’ait pas peinte  ! -  sans quoi on ne comprendrait  pas vraiment pourquoi les deux disciples se 
mettent à courir…. Et même à s’engager dans une sorte de course.   
Qu’est-ce qui peut bien les animer ?   

C’est là qu’il faut regarder attentivement la 
peinture qu’en fait notre peintre :  les têtes 
grandeur nature fruit d’un travail de trois 
mois, exécuté « avec la minutie d’un 
primitif » dira-t-il, en se levant « parfois à 4 
ou 5 h. du matin pour guetter les 
premières lueurs du jours ». Car le propre 
de la peinture de Burnand est justement ce 
réalisme non seulement de l’observation 
tout spécialement des visages, mais aussi 
ici, ce qui est plus rare dans sa peinture 
religieuse, de l’instant suspendu , cet 
instant unique du v. 3.  
 
 

Différents  sentiments se lisent sur le  
visage de Jean et de Pierre, ici en plan américain comme traversant en hâte le champ du tableau presque 
impressionniste, « s’élevant , selon son propre commentaire, vigoureusement sur l’aube mystique du grand 
jour » 
L’espoir se voit en Jean, le disciple aimé de Jésus. Il a joint les mains. Il a les yeux humides. Entre tristesse et 
acceptation. A-t-il pleuré tout au long de Shabbat comme le peindra plus tard Burnand dans une scène du 
samedi saint ou il se prend la tête dans les mains , regrettant de n’avoir rien pu faire entre temps ?  
Pour Pierre, outre la fatigue (il vient de quitter son lit et a enfilé au plus vite des vêtements qui ne cessent 
de glisser et qu’il retient de la main gauche),  il arbore un visage partagé et plus encore ses mains disent ses  
contradictions  ; il est celui qui a toujours affirmé la messianité de Jésus et en même temps le refus du 
passage par la croix . Pour lui, toute cette histoire est incompréhensible. Il a les yeux hagards. Pense-t-il à 
son reniement ? Il a encore fait à ce moment-là preuve de lâcheté. Cette fois-ci, il ne veut plus que cela lui 
arrive.  
Si Jésus est réellement le Messie, il saura se rendre digne. Mais si cela n’est qu’affabulations de Marie-
Madeleine… 
Les voilà donc qui se hâtent pour voir cela de leurs propres yeux.   
 Ce que Jésus a voulu établir parmi les êtres humains semble tenir maintenant à ce que Pierre et Jean vont 
voir dans le sépulcre. Un corps mort, ou … ?  

Eugène Burnand Les disciples Jean et Pierre accourant au sépulcre le matin de 
la résurrection, 1898, Paris, Musée d'Orsay. 
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Et c’est là que l’évangéliste Jean qui écrit volontiers comme s’il était un peu la doublure du disciple que 
Jésus aimait, va nous obliger à faire un pas décisif dans notre enquête et peut-être emporter notre 
conviction.  
Il se passe en effet quelque chose lorsque Jean, l’espace d’un instant, - un Augenblick.  un clin d’œil  habité 
- , se penche et aperçoit les bandelettes bien pliées. Il n’a pas besoin d’investiguer plus loin… une foi est 
née encore très fragile mais qui laisse à penser qu’une autre vision est possible. Que le regard réaliste 
posé sur les choses déclenche un voir différent : une vision qui emporte vers un ailleurs, un avenir. C’est ce 
que Burnand comprend… le regard si perçant des deux apôtres se porte vers leur avenir et vers le nôtre… 
Seul le regard de la foi peut nous révéler à nous-mêmes cette force d’attachement qui se manifeste là, 
devant cette scène absurde : Par son réveil de la mort,  sa présence suspendue mais vivante, Jésus est en 
train de faire naître en nous  un regard bienveillant sur nous-mêmes.  Le souvenir se met en route  chez 
Jean:  Tout ce que j’ai enduré, toutes les fois où je vous ai aimé et que j’ai creusé ce cœur à cœur en vous, 
par le regard aimant que j’ai porté inconditionnellement sur les êtres, sur toi, disciple bien-aimé, cela ne 
peut pas mourir. Et cela subsistera à jamais. Là réside l’essentiel, caché maintenant pour un temps.  
Alors pour lui c’est encore un vide. Mais un vide habité.  
 
Pierre lui,  reste dans sa confrontation avec les événements, et sans doute qu’il veut comprendre pourquoi 
tous ces linges, ce suaire, ces bandelettes se trouvent si bien en place. C’est un pratique notre Pierre ; 
même après l’apparition aux douze, il ira pêcher pour nourrir ses ouailles. Sans savoir … qu’il ne prendra 
rien, parce que Jésus a encore à faire avec son disciples choisi et pourtant  renégat : le confronter à son 
amour pour les autres, et pour lui. Un amour peut-être pas si grand qu’il croyait avoir.  
Pour le chef des disciples  celui à qui Jean laisse la préséance : il faudra après la pêche miraculeuse 
reconnaitre que tout devrait se jouer dans l’humilité de celui qui a failli et qui n‘a pas aimé plus que le 
autres, … parce qu’en Dieu ce n’est ni celui qui court plut vite, ni celui qui aime plus qui est le plus aimé ou 
le plus proche de Jésus. 
 
Mais pour nous ? Qui restons là planté avec 2000 ans d’histoire derrière nous, dans une société qui, n’a 
plus tellement envie de se souvenir du ressuscité,  qu’est-ce que l’expérience de ces disciples peut nous 
apprendre ?  
D’abord, et c’est tout le message de Paul : « il s’est rendu visible », il s’est manifesté à certains et pas au 
grand public. L Car ceux à qui il s’est manifesté n’ont pas simplement constaté, observé de visu ;  ils ont 
reçu un autre regard. Celui de la foi.  Comme Jean. Comme Paul à sa conversion qui est frappé de cécité ! 
Mais chers amis, pas de regard de foi, sans regard réaliste – tel celui de Burnand - posé sur soi-même à 
travers lequel on relit sa vie comme un disciple bien-aimé, à la manière de Jean, même si lui ne sait pas 
encore pourquoi.  Burnand, poussait d’ailleurs le réalisme tellement loin, pour trouver ses modèles qu’il 
allait jusqu’à rechercher des personnes ayant traversé des épreuves comparables à celles des personnages 
bibliques qu’il peignait (en particulier pour Jésus). C’est sans doute pour cela que ses personnages nous 
touchent.  
Mais surtout : en chacun de nous il y a un rêve intérieur, qui se passe parce que Dieu nous prend avec lui 
par son regard, afin de se manifester dans le regard que vous portez sur vous-même et portez sur les 
autres.  
Un regard qui est aussi porteur d’avenir un regard, qui  se porte en avance,  qui prévoit que Dieu pourvoit… 
Jésus a donné l’ordre d’aller par le monde, faire de toutes les nations des disciples à  la fin de l’Evangile de 
Marc et de Matthieu.  Mais dans la perspective de jean, il n’y a pas d’ordre de mission, tout au plus un 
souffle léger d’Esprit-Saint pour qu’ils pardonnent les péchés autour d’eux (v.20,22) Un encouragement 
bienveillant de Jésus à oser poser un regard au-delà du petit monde de la Galilée pour se confronter au 
grand monde…  
 
Alors je l’espère bien ; que votre regard sur le ressuscité se transforme en un  regard de ressuscité sur vous-
mêmes, qui vous ressuscite à la vie et . Un regard qui ressurgit à la vie la vraie, la vôtre… un regard d’avenir 
à longue portée, pour ressusciter les autres parce que vous aurez regardé leur réalité autrement,  avec un 
regard de ressuscité qui ressuscite ! 
AMEN 
 


